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Traduits par Claude Schumacher

Lionel Gossman, Les signes du theatre
En tant qu'ceuvres d'art, les representations theatrales different des

textes dramatiques qui leur servent de supports, principalement parce
qu'elles font appel a plusieurs systemes de signes, au lieu du systeme unique
du texte ecrit. Bien que les signes theatraux soient considerablement simpli-
fies par rapport a la realite sociale, la multiplicite de ces systemes de signes
permet au theatre de s'adresser a des publics plus nombreux et plus varies
qu'un art n'utilisant qu'un systeme unique. La richesse des combinaisons
et des interactions des differents systemes est essentielle a l'art theatral.
Les traditions theatrales sont caracterisees par la facon dont ces pos-
sibilites sont exploiters et par la fonction particuliere du signe theatral,
notamment la fonction auto-referentielle par quoi un signe signifie sa
propre nature de signe. Le peu de succes des efforts de developpement
d'une discipline rigoureuse portant sur les representations theatrales —
contrairement aux disciplines hautement developpees d'analyse litteraire
— est du tant a la difficulte de formaliser une theorie des interactions des
divers systemes de signes dans la totalite de la representation qu'a la
difficulte de definir le signe visuel meme et d'isoler des unites formelles de
systemes visuels comparables aux phonemes, morphemes et graphemes de
la linguistique.

John Orrell, Un nouveau temoin du theatre de la Restauration, 1660—1669

L'ambassadeur toscan aupres de la Cour d'Angleterre apres la Restaura-
tion de 1660 etait Giovanni Salvetti. Dans ses depeches hebdomadaires au
Secretaire d'Etat de Florence, il mentionnait sou vent le theatre londonnien
et la vie theatrale de la Cour. De 1660 a 1669, 27 lettres contiennent des
references theatrales, fournissant de nouvelles informations sur l'histoire
des theatres, sur les dates de representations et les pieces jouees a la Cour.
Si certaines lettres ne font que confirmer ce que Ton savait par ailleurs,
d'autres presentent des faits nouveax: allusions a des comediens franc, ais
jouant a Londres en 1661; identification de sir Robert Howard comme le
premier decorateur du Theatre Royal, Bridges Street; description
detaillee d'un preche donne au theatre de Old Vere Street en 1668.

Les manuscrits sont aux Archives d'Etat de Florence et une copie se
trouve a la British Library (Add. MS 27962).

John Prudhoe, Traduire Goethe et Schiller pour la scene anglaise

Puisqu'une traduction perd inevitablement beaucoup des qualites de
l'original, un traducteur doit limiter ses ambitions. Mes traductions de
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Faust, d'Iphigenie en Tauris, et de Guillaume Tell sont destinees avant tout a
etre jouees, c'est dire que le rythme et la rime, surtout lorsqu'ils font
partie intrinseque de l'effet dramatique, sont d'une importance primo-
diale. L'influence de Shakespeare sur Goethe et Schiller pose des problemes
particuliers en anglais, car la traduction risque de devenir artificiellement
archaique. La langue des deux classiques allemands est restee etonnamment
moderne et repond merveilleusement aux besoins de l'acteur. Aujourd'hui,
un traducteur anglais peut eviter de tomber dans 1'archaisme par l'etude
de la versification dramatique de T. S. Eliot. II doit aussi etre capable
d'entendre les vers qu'il ecrit et de se representer la piece visuellement.
Une adaptation libre rend souvent mieux le sens et l'effet drama-
tique qu'une traduction pedantesque, verite que Goethe et Schiller avait
d'ailleurs deja reconnue dans leurs adaptations de Shakespeare et d'autres
classiques etrangers.

George Rowell, Sardou et la scene anglaise

A cote de son enorme succes en France, Victorien Sardou fut l'auteur
contemporain le plus joue sur la scene anglaise durant les trente dernieres
annees du dix-neuvieme siecle. Ses pieces bienfaites fascinaient autant que
les policiers modernes et plusieurs de ses drames historiques furent
egalement bien accueillis par le public anglais.

Dora (1877) fut adapte et largement recrit pour les Bancroft par Clement
Scott et B. C. Stephenson sous le titre de Diplomacy (1878). Les change-
ments portaient sur la structure (suppression d'un acte entier) et le fond
(la Russie remplace l'Autriche comme puissance etrangere). Diplomacy
fut hautement acclame et fut repris regulierement par les Bancroft et
d'autres directeurs pendant plus d'un demi-siecle. Sardou lui-meme
s'inspira de cette version anglaise lorsqu'il revisa sa piece sous le titre de
L'Espionne.

Quant a Divorgons (ecrit en collaboration avec Emile de Najac) ce fut un
succes de scandale au Palais-Royal en 1880, mais cette farce ne fut
appreciee de l'autre cote de la Manche que tres recemment. Pendant plus
de dix ans, les adaptateurs anglais n'oserent s'attaquer au texte, puis ils
desespererent de trouver un cadre convenant a Faction. Parmi les pre-
mieres versions, To-Day (Aujourd'hui, 1892) introduisait des caricatures
d'Oscar Wilde et de son cercle d'amis et The Queen's Proctor (Le Procu-
reur de la Reine, 1896) transplantait les personnages sur un terrain de
chasse.

G. B. Shaw a ridiculise l'exploitation de la formule theatrale de Sardou
sous le nom de Sardoodledom, mais son traitement ingenieux d'aventures
piquantes dans des decors elegants permit a Pinero, Jones et Wilde d'ecrire
cet ensemble de comedies bourgeoises connues sous le nom de English
Society Drama.
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En appendice nous publions une liste de 52 adaptations anglaises
de Sardou, comme point de depart de futures identifications de ses
oeuvres en anglais.

Inga-Stina Ewbank, Traduire Ibsen pour la scene anglaise d'aujourd'hui

L'art dramatiqued'Ibsen depend grandement duvocabulaire,du rythme
et de la construction de son dialogue. L'attention que Ton porte aujourd'hui
au langage theatral montre bien que le 'sens' des pieces d'Ibsen est
etroitement lie aux phenomenes linguistiques de son ceuvre. Traduire
Ibsen exige que Ton trouve des equivalents, dans notre cas des equivalents
anglais, aux facons norvegiennes de parler, penser et sentir. De plus,
chaque piece et chaque replique posent des problemes particuliers. II faut,
pour les dernieres pieces en prose, trouver une langue qui permette le
melange du quotidien et du visionnaire, un style en apparence plat et
neutre, mais riche de significations sous-jacentes. Une analyse de quelques
passages de la traduction de John Gabriel Borkman jouee au National
Theatre (Londres, 1975/6) compares a l'original et a d'autres traductions,
revele la richesse des atmospheres et des effets stylistiques de cette piece.
Ces exemples suggerent qu'acteurs, metteurs en scene et critiques sedoivent
d'approcher Ibsen a travers une etude textuelle minutieuse.

Roger Howard, Le theatre chinois contemporain

Le theatre chinois contemporain est une arme revolutionnaire. A cote
du theatre professionnel, le theatre amateur — ouvrier et paysan —
est florissant. S'il remplit sa fonction traditionnelle de dissemination
d'idees morales, il a aussi pour but de pousser les spectateurs a l'action.
Dans les deux cas, il s'agit d'un theatre d'agitation. Ce genre theatral peut
etre divise en deux categories: celui qui remet en question pour aboutir a
de nouvelles solutions et celui qui fournit des reponses toutes faites. En
Chine, la premiere categorie definit le theatre amateur, la seconde le
theatre professionnel. En representation cette distinction devient tout a
fait evidente, que ce soit au theatre de varietes (chansons, danses, ballades),
a l'opera ou au hua chu (piece parlee). Meme dans un 'modele theatral
revolutionnaire' comme Le Chant de la Riviere du Dragon (1972), une
attitude normative et autoritaire supplante l'activisme du theatre de la
Revolution Culturelle. Le hua chu Dans VEclat de la Jeunesse est cependant
une piece dans laquelle les professionnels ont reussi a maintenir un point
de vue activiste. Quant a Histoire de Wang, ballade tanshien, elle illustre le
dilemme qui confronte les amateurs ouvriers luttant pour la transformation
de leur art en un instrument capable de faire naitre chez leurs spectateurs
des sentiments qui, a leur tour, aideront a la transformation de la realite
vecue.
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